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se deverser dans la mer de l'ouest. Le Canada, quoique très
peu habité, semblait trop petit à son fils ambitieux, il
fallait l'agrandir, il fallait l'enrichir; c'est pouirquoi, le
8 juin 1'131, M. Pierre Gauthier Varennes de la Vé.
randrye laissait Montréal pour aller, à ses frais et périls,
découvrir les terres de l'ouest et pousser ses explorations
jusqu'au rivage de l'Océan Pacifique.

Une nièce de monsieur de la Vérandrye, jeune veuve de
30 ans, avait vu se dissiper les unes après les autres les illu-
sions que le rang, la fortune et le monde font miroiter avec
tant d'éclat aux yeux de leurs favoris.

Le monde perdait de ses séductions, la fortune menaçait
de ne plus sourire ; en un mot la terre devenait trop petite
pour le cœur de Mme d'Youville, il lui fallait à elle aussi
des découvertes, il lui fallait à elle aussi trouver un passage
à travers toutes les aspérites et tous les écueils de la vie pour
arriver à un océan de paix, où son cour blessé, lacéré au
contact des choses de la terre, pourrait goûter le repos qui
serait pour lui la source de biens incalculables. Au mois de
juin son oncle de la Vérandrye lui avait fait ses adieux; au
mois de juillet, le plus jeune de ses enfants descendait dans
la tombe a côté de son père, mort depuis un an, et madame
d'Youville, en pleurant sur toutes ces pertes et ces sépara-
tions, prit, durant le même été 1731, et d'après l'avis de son
directeur, M. de Lescoat, la résolution de se donner tout à
Dieu, et de ne travailler que pour lui et pour les malheu-
reux.

C'est donc précisément à l'époque qu'une pensée de légi-
time ambition poussait à la découverte du pays que nous
habitons, qu'une pensée de généreuse abnégation poussait à
la fondation de l'institut des Soeurs Grises qui, dans les des-
'eins de la Providence, était destiné L venir s'implanter sur
les nords de la Rivière Rouge, de l'Assiniboine, de la Saskat-
chewan, sur les rives de toutes ces rivières découvertes par
la noble famille des de Varennes-oncles et -cousins de la
vénérable fondatrice des Sours Grises.

le souffle de la grâce guida si sûrement et si vite le cour
de la jeune veuve vers les régions inconnues de l'abnégation
la plus complète, du dévouement le plus entier, de la charité


